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U N ÈNTRETENT AVEC PAUL LEFEBVRE 

André Pi KKII R 

En septembre, le théâtre fera une entrée remarquée avec le Festival Zones théâtrales 

SES YEUX PÉTILLENT D'INTELLIGENCE et de connivence 
derrière les lunettes rondes de Paul Lefebvre. Sa passion 
est palpable. L'adjoint du directeur artistique du Théâtre 
français du Centre national des Arts (CNA) parle du 
nouveau Festival Zones théâtrales avec verve et enthou­
siasme. Ce festival a comme mandat de présenter des pro­
ductions théâtrales de compagnies professionnelles cana­
diennes et des régions du Québec. C'est à Paul Lefebvre 
qu'a été confiée la direction artistique de l'événement, qui 
portait auparavant le nom de Festival de théâtre des 
régions. Paul Lefebvre est respecté de tout le milieu théâ­
tral pour son érudition et sa générosité, et les compagnies 
canadiennes sont choyées de pouvoir entretenir une rela­
tion privilégiée avec lui. Toujours prêt à contribuer au 
processus créateur, en apportant des 
commentaires constructifs et approfon­
dis ou à discuter pendant des heures de 
la dernière création, l'homme de théâtre 
est avant tout un être franchement 
dévoué. 

Il est certain que ce festival sera 
teinté par ses qualités personnelles, que 
ce soit la convivialité, l'échange ou la 
rencontre. Pendant qu'il me dessine le 
nouveau sigle du festival - des flèches 
p o i n t a n t avec énergie vers un seul 
point - il m'explique que le Festival 
Zones théâtrales sera un lieu de chasses-
croisés d'idées, des zones d'où émerge­
ront des projets élaborés spontanément 
autour d'une bière ou d'une phrase lancée et rattrapée au 
vol. 

Le festival semble renaître plus fort que jamais des 
défis logistiques et politiques qui avaient mené à son 
annulation en 2003. Plusieurs difficultés assaillaient alors 
le festival. Il s'avérait nécessaire de clarifier les rôles du 
CNA et de l'Association des théâtres francophones du 
Canada (ATFC) dans l'organisation de l'événement. En 
plus, une divergence de vision était apparue entre les com­
pagnies membres de l'ATFC. Certaines préféraient un 
festival avec une direction artistique imposant une pro­
grammation, alors que d'autres souhaitaient une vitrine 
où chaque compagnie membre exposerait le spectacle de 
son choix. On a donc mis le frein et pris un certain recul. 
Une étude a alors été commandée afin de revoir le fonc­
tionnement et la philosophie du festival. 

Deux ans plus tard, plusieurs changements recom­
mandés par l'étude sont implantés. Le CNA prend la 
direction complète du festival. La portion de sa contribu­
tion au budget global est maintenant protégée alors que 
dans le passé elle n'était que discrétionnaire (le CNA, 
Patrimoine Canada et le Conseil des arts du Canada se 
partagent chacun environ un tiers du budget). On donne 
à l'événement un nom plus « sexy » et un nouveau calen­
drier est établi. Le festival qui avait lieu en juin durant 15 
jours, se tiendra pendant une semaine, soit du 8 au 17 sep­
tembre 2005. 

Paul Lefebvre parle avec animation de la santé des 
compagnies franco-canadiennes à l'heure actuelle. Il en 
parle avec conviction et franchise. « C'est un bon moment 

pour les compagnies. Une bonne période 
artistique. Les compagnies sont inté­
ressantes. Certains lieux de diffusion 
tels que le Théâtre de la Licorne à 
Montréal et le Théâtre du Périscope à 
Québec s'en rendent compte. » En 
effet, au cours des dernières années, 
plusieurs compagnies, dont le Théâtre 
du Nouvel-Ontario, le Théâtre de 
l'Escaouette et le Théâtre la Catapulte, 
ont été invitées à se produire en ces 
lieux. 

Le but du festival est presque 
secret dit Paul Lefebvre : « C'est que ça 
pogne ! » Il souhaite ardemment que le 
festival aide les artistes qui y participent 

à créer et que chacune des voix du Canada soit entendue. 
Pour appuyer cette dernière remarque, il cite Wajdi 
Mouawad : « L'art est un témoignage de l'existence vu au 
travers du prisme de la beauté ». Il parle avec estime du 
travail des compagnies en régions. « Ce sont toutes des 
compagnies qui ont des défis de ressources humaines, 
mais qui innovent du côté formel. » 

La programmation du festival met l'accent sur les 
spectacles de création, sans toutefois s'y limiter, avec une 
préférence pour le travail sur les formes et la dramaturgie. 
S'appuyant sur la fameuse phrase de Jacques Normand : 
« Punch en rentrant, pis punch en sortant », Paul 
Lefebvre met au programme deux nouvelles créations qui 
verront le jour dans le cadre du festival : une pour le lan­
cer et une seconde pour le clore ! L'élément risque fait 
partie du « thrill » de l'aventure, dit-il. 
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Dans un rire franc, il m'explique ses choix de pro­
grammation. Requiem pour un trompettiste est un des deux 
spectacles qui seront créés au cours du festival. C'est le 
tout nouveau texte de Claude Guilmain, codirecteur artis­
tique du Théâtre la Tangente, mis en scène par l'auteur. 
Inspirée du scandale de Walkerton, cette pièce traite du 
pouvoir dans l'atmosphère suffocante du Québec des 
années 1950, tout en s'inspirant aussi des films noirs et du 
jazz. Guilmain vient du monde cinématographique et ses 
mises en scène sont largement influencées par cet univers. 
Ça promet ! 

Le Christ est apparu au Gun Club de Herménégilde 
Chiasson du Théâtre de l'Escaouette de Moncton suivra. 
« C'est un texte fort sur la misère spirituelle et existentielle. 
Un texte qui sonde le pourquoi du vide que l'on ressent. » 

Le Théâtre de la Vieille 17 présentera de nouveau 
L'Homme invisible/The Invisible Man de Patrice Desbiens. 
Quiconque aura vu le spectacle comprendra facilement ce 
choix puisque la pièce a été un des beaux moments de la 
saison théâtrale outaouaise. Paul Lefebvre m'explique 
qu'il a été particulièrement touché parce que le projet a 
été proposé et porté par le pigiste-comédien Roch 
Castonguay et qu'il y a à l'intérieur de ce spectacle « une 
ferveur personnelle, car tout le monde y a mis du sien 
parce que chacun croyait à la même chose. » 

Aucune surprise non plus de voir au programme Le 
Testament du couturier de Michel Ouellette. « C'est un 
bon Ouellette qui retire l'idée qu'on a essayé d'en faire un 
dalpiste. Je l'ai choisi aussi pour la splendeur de la mise en 
scène de Joël Beddows et pour que les gens découvrent la 
bête de scène qu'est Annick Léger. » Deux spectacles à 
voir absolument si vous les avez ratés la première fois ou 
à revoir certainement ! 

Puis, il évoque l'aspect visuel et la mise en scène écla­
tée du Portrait chinois d'une imposteure de Dominick 
Parenteau-Lebeuf, qui sera présenté par le Théâtre fran­
çais de Toronto. Cette pièce audacieuse sonde les rapports 
à la création et l'univers parfois trouble qui l'entoure. Portés 
par des procédés théâtraux complexes et ingénieux, nous 
voyageons dans le monde mi-fictif, mi-autobiographique 
d'une auteure en possession de tous ses moyens. 

Winnipeg débarquera à Ottawa avec Laxton de Rhéal 
Cenerini - un texte universel sur les problèmes raciaux. 
Paul Lefebvre s'anime en parlant du travail de mise en 
scène de Geneviève Pelletier, fasciné qu'il est par son 
approche originale. Elle a ajouté le rôle d'un enfant sur 
scène et c'est par les yeux de ce personnage que nous 
voyons le spectacle, les musiciens, les écrans sur lesquels 
sont projetés des extraits de films de Fritz Lang et les 
jeux d'ombres. « Le spectacle est comme une horloge en 
verre dont on voit tous les rouages. » 

En provenance de l'Ouest « véritable », Cow-boy poé-
tré, de Kenneth Brown et traduit par Laurier Garneau, 
nous touchera avec ses histoires vraies de cow-boys fran­
cophones et de triangle amoureux. C'est un travail de 

création fondé sur l'amour et le respect. Pour l'UniThéâtre 
d'Edmonton, ce spectacle aura conquis un tout nouveau 
public qui ne fréquente pas souvent les théâtres. Une belle 
occasion de faire du développement de public ! 

La région québécoise sera représentée par les Sages 
Fous, une compagnie de Trois-Rivières, qui connaît un 
grand succès international, mais que l'on a rarement la 
chance de voir sur le sol canadien. Bizzarium : un crypto-
zoo met en scène un cabinet de curiosités, qui sera présen­
té sur une scène extérieure. 

Finalement, c'est avec la deuxième création issue du 
festival, Murmures, un texte d'Emma Haché monté par le 
Théâtre populaire d'Acadie de Caraquet, que se terminera 
la programmation principale. Paul Lefebvre parle avec 
chaleur de l'auteure, qui a réussi à exploiter tous les volets 
de l'exclusion et qui a sondé tous les côtés de la victimisa­
tion. Il évoque aussi la particularité de sa langue écrite et 
sa grandeur d'âme : « Dans l'âme humaine, il y a des plis 
et dans les plis, il y a les replis et au creux de ça, il y a des 
chiffonnages. C'est là que se situe Emma Haché. » 

Les activités parallèles comprendront des rencontres 
après les spectacles, qui donneront lieu à des échanges 
entre les artistes et le public, des cinq à sept et des soirées 
après spectacles au Bistro de la Nouvelle Scène (appelé 
Zone grise pour l'occasion), des poèmes des quatre coins 
du pays, livrés quotidiennement par le comédien Alain 
Doom, une exposition de peintures de Suzon Demers, qui 
a été mandatée pour parcourir le Canada afin de peindre 
les spectacles présentés pendant le festival et, finalement, 
des activités de paroles en après-midi dont des tables 
rondes, des conférences et des lectures de pièces en chan­
tier. Enfin, le CNA rendra hommage aux trente ans du 
Théâtre de l'Ile, le seul théâtre municipal au Canada, avec 
une lecture-spectacle de L'Imbécile d'Omer Gouin, avec 
les comédiens de la création originale dont faisait partie 
Gilles Provost, le directeur artistique actuel du Théâtre de 
l'île. 

Visiblement fier de sa programmation, Paul Lefebvre 
sourit avec contentement. L'écouter est un plaisir que j 'au­
rais voulu faire durer encore des heures - malgré ma main 
et ma plume fatiguées d'avoir tenté de suivre son intaris­
sable débit . Le festival sera un lieu de rencontres et 
d'échanges orchestrés par un grand passionné du théâtre 
qui y aura mis tous les ingrédients pour que « ça se 
passe ! » 


